La notion de source

Stéphanie Coda / François Malessard / Edith Brousse / Stéphanie Berment.

PLC2, IUFM de Rouen

L’objectif de notre démarche est de faire émerger des obstacles épistémologiques à partir des résultats des questionnaires autour de la source d’information. 

Au préalable nous nous sommes interrogés sur la notion de source d’information, et nous avons décidé de retenir la définition de Pascal Duplessis : « le lieu d’énonciation des discours», « la source porte le projet du média créateur de la ressource. »

Nous avons analysé les réponses des élèves en comptabilisant les occurrences des termes employés et nous avons fait ressortir le champ sémantique du lieu (endroit, où, lieu…) ainsi que le verbe qui lui est associé prendre, puiser, trouver, piocher… 

Comptage des occurrences avant les séances en 6ème

	Réponses vides
	124
	« je ne sais pas », « rien », « pas le temps », « jnsp »…

	Réponses construites

Dont champ sémantique du lieu
	83

29
	« où », « endroit », « lieu »…

	Nombre de réponse total
	207
	


Conclusions chiffrées : 60% de réponses vides, 14% des réponses font référence à l’idée de lieu, ce qui équivaut à 35% sur les réponses construites (les réponses dans lesquelles l’adverbe « où » renvoyait à la notion de document ont été exclues).

L’obstacle épistémologique s’est révélé être pour les élèves une représentation de la source comme un lieu détenteur d’une « vérité absolue ». Pour l’élève la source est simple ressource apparue ex nihilo. Elle est disponible, c’est tout. Elle n’a pas d’autre origine que le lieu où on la trouve. Encore plus dommageable, l’exemple cité se limite bien souvent à Google ou Internet. Ils n’ont semble-t-il pas conscience du travail de création et de mise en forme de l’information et par la même de sa subjectivité. Il est donc nécessaire de modifier cette représentation avant d’entamer auprès des élèves un travail sur les notions de « validation de l’auteur et de véridicité de l’information. » (Pascal Duplessis) à partir de l’idée d’origine. La finalité de ce travail est de leur faire pendre du recul et d’exercer leur esprit critique.

Autre constat, les élèves distinguent difficilement la référence bibliographique de la bibliographie et de la biographie : il y a confusion sur les mots.

